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AU THÉATRE 

MICHEL 
e.· 

UN FILM PAR JOUR 

1 "Une âme perdue" 
''LES HAUT PARLEURS''! 

- de M. Marcel FRANCK . 1 

J E ~erals b!en !!urprls si '1. 
\lnrco•l Franck n'était pas 
Ull 'bon d iOH'Il Pt Un P.X­

·lt'llPIIt hommr. lt>< prl-ottupa. 
tr·m~ tlcJIIl tl t<'mOJgnc dn11s ses 
œu\re~ drnmatlctu,.:; 11ont de 
d'lies qui nous touch••nt IP plus 
qu<ltHI t:IIO•'rnent. Dn.ns les 
" \laltres-\a~curs "• - •lUI cun­
tmucnt h ~" JIIUP.r à la Pntlnu~. 
'"· - Il fl\'1111 dl]- son fnlt au 
Cuntrôlo étonomique; et ava1t 
h1en ac·rroch~ le fis<' .• en pas­
sant. J'tirais trl's cnntent. t:t fa• 
'Pfllaull• 11\I'C vigue11r. J 'ni les 
p!ri'S histoires avec Je flst·. et 
JC su1s un peu amPr. même, P.ll 
pen<ant qtll' SI fécrls cr. hnut 
le PC.II.cr. ,.·('~t surtout pour 

i'll\'O\ cr au fiSc ce CJU" .. Com­
bat ,; nw tlunnera en ('chang-e. Et 
remarqul!z que c'est 110 rrrcle 
viclf'UX, pul~que l'an prochain, 
le C1sc \"8 me demander encore 

par Jacques 
LEMARCHAND 

un petit quelque chosR sur les 
mul,:tres argents que J~ su1s en 
tram <le gagner, E't ùe gagner 
en "'On honneur. Tout cela pout 
d1re que je n 'aime pas plus 1~ 
f1sc que ne le !ait M. MarcPl 
Frantk. et bien moins encore II'S 
poJHiciPIIS !étldemenl bavard!! 
qn1 prfls1dent à ta naissance du 
flsP, commandent ses ~x1gen· 
res et snn t tellement plus sots 
Pt ~·anlleux QUP crapules qu'Il<; 
n'emplissent prP~que jamal> 
IPtJr poe-hP. J~ ~uis tristement 
tonv:uncu de l'homtC>tflté de la 
plupart des pol!ticle:l~. - et Cl' 
n'e5t pas ce qui IP!I fera remon­
ter dans mon estlm~. 

Ma ls en!m, j'aime bien le 

CETTE 
SACRÉE 
l'ÉRITÉ .•• 

JAUNE 
DE CHROME 

OU GARANCE 

A 
un cocktail or. 

fen rar Kathe­
rlne Dunbam, 
les tollts de l'ar· 

tlstr, ~enallllu et aan­
t;uinolentu, v o 1 1 1-
nalent avee celles de 
son mari, John Pratt, 
un ptlntre am~rlealn 
prof<'sslonntl. 

- Jr vals vnus dl. 
re : al J'a vals tout le 
cemps des tomates 
sous lts yeux, Je peln. 
drais des toma!es. 
Mah Katberlne, qui 
prone! un jus de lrull 
toua lu matins, ·pr6· 
fère la et tronnad e ... 

ractrlce n•a,·alt pu 
rncore lu rt qu'elle 
ne lira probablement 
Jamah. 

- Une ~onqut1e 7 
tlemanda un ami de 
l'aead~mlcl~n. q u 1 
n'est vu hostile au 
beau se·u, comme 
l'on salt. 

PENSEE 
SECRETE 

Henri Mondor se 
tut et aon entourat;e 
de le barcrler de 
quertlons. Putt, un 
sourire mallclrux aux 
1~vres, Il fit : Les tollea exposHa 

par l\1. PraU,•du na. 
turea mortes, corn. 
portaient un nombre 
lnu<lt~ de citrons, en 
pleine pltf ... 

- Pourquoi tant de 
citrons 7, lut deman­
dait qu"elqu'uu. 

U NE jeune com6-
<tlenne qui ne 
passe point pour 
prude, eompll­

mtntatt, Il y a quet. 
quea jours, • Jlenrl 
llfondor pour son nou. 
veau IIYre qui trai­
te de la cblrurJie, 11· 
vre que peut-fUe 

- Bavardez, bavar. 
<lez 1 vous dltea : 
• C'est une tille ,, 
m&ls at vous mon­
triez le rond de votre 
prnsfe, \COU~ dlrlet 
plutôt : • C'est une 
Jolie fille 1 

.. 

PAR LE TROU DU SOUFFLEUR 

H~T.OlSE ET .ABEL..&RD, de Roger Vailland, a ét6 ar~ueilh 
n;nut hier soir, aux ~1athurins, par quelques inculente de 
pul>lic. Huées, sifflel!l et aeclam!tiona ont quelque peu pro· 

lonRé la fameuse hrade sur les cathedral!l8. 
• JJRURl' l,&.'VE, Yieux thtA· r~gr:1phie est de Léouide Massino. 

tre tle Lnn•lrl's, est, prfotl'nd·on, + I.E THEATRE DE L'HOB· 
haut~ par un fantômE.'. T_Tn spee· J.UUJ<:, à Lyon, t'Q rt~prendre L~ 
tatt>ur a wl>me été trou'·"· 11 Y a f'htJrcuttrr de .\!arhon1Jille la 
4ud•lur~ Î"nr•. il. 3 hcuro•s rlu ma· pi?>re houffo tirre par José de 
tin, dan& Ill talle d~&erte .. "" tram H~rya et )fucel Granrher, dn ro· 
t!e g-uctt.:r ~nn appartlton. La man dP. re dernier. LP. m~me th~â· 
H.Rt'. " <lt'r1lê de rarontf'r, If' tre créera imm~diRtemf!nt aprh 
.~ ff.1 rirr. l'hi•tnir~, toou-rlP. ,.de J.,. bi•lro 1u porr, de! meme~ 
c:lt:t• rüJ•hr~. <le tn<>mplool, n tn· autrur~. 
reHdies et de Jtags, de lJrury + c:EOBGUI K.OSTOT', pion· 
Lflne. , , nier r\u courant r~alisto au théà-

• LJ.:S TTIT::OPHLLit:,\S sont tre bulgare, a reçu la médaille 
reutré~ ? 'All~m~,l~e. Il~ !'nt pré- d'argent dea Sciences ct des Arts 
~entl>. ~wr . .rhtcll.~s·n t! /11rol~ttt, de ~on pnt"s en même temps qu'il 
<le !lutehœuf, au tbcfltrc c1rque t~tait te 300 annit"eraaire de eon 
tiP. Hnnen. acti\ it6 théâtrale. 

• ,!I'UE.\' 13FRTTJr;AU a + .UAURJCF: CHEVJ.LIER 
in,t:dlé ::!, rue de 1 ·~.lvAt'·e, son t-"1 parti eu tou rn t"•r pour la 
!::cole tl' \rt l>ramatiquc. f:u1• r•, l'lto.loe, l'E~pngne ct nos 

• .1T ri:-1.1 f(;(;l:/.'1'11 ct .TI•an p.•v•-iu•·us; Joséph1ne 1\aker, pour 
h lf.Tl lt.l m1s à part, ln hMtri la B"l::ique. 
l•ut'qn rtl' l'r n• ~ .<, r al' tt•, dont + /,A ( OM EDI E FRA \'Ç .4./SE 
la pn u , c- rrpr .,, n tnt1on au <lonnt'ra lt>~ ::!O. :!1 et 22 Jant"icr, 
'1 h;,,:H ,Je 1 •rt• aura l·eu !('\'l'tl· liU ThiAtr11 du Parc de Bruxelles, 
dr•·• li _; 111111Ïc r, CIIUll>rt·udrll : quntre r('présoutal ions du Bou· 
H<ol:lllrl L~ IIIIIT, l'nul r'9i\ ro. Go- quet, l'\ du Malade ima(llnaire, 
nP' ii>n• ''"n·iu, Rn~.rrr \"1nrent, aYec J\1)1. Denis D'Ines. ;\!e;er, 
i~al•n'l (;"dn. .larfJUP• f.orrnu, ~ei~n~r. <'hll ron, ~fnnurll't Minea 
.\li ·c 1'1s•ot et T':t>qual•. Ln ••ho· Brett v, Conte et Gaudeau. 

~~ ~ ,.rRJ' 
~4 p ,.o:-~;;;s - -

1 
1 ~IS AUJOURIJ'IIU'f 

v 

C
F. rolr rt d•m~ln •nlr, por 
>UII• tl""' lnol•pn,llll'n dt 
't \lm• C'brioncl, • l)thrllo • 
~rra rtmplacé. Snllr Rtthe· 

ll~u, par • Cn•no dt 8~r•tue •· 
La rrrr•stntatlon commrncrra .i 
%0 h . 1~ . 

• 
c~t aprts midi. l 14 h. 30. au 

T!o~ille 81\rab ·Bernhard', Mme 
M~·le M rrtul't lnterpr~""" • An· 
dr<>m 'lliP • pour une rtpr~" Ill&· 
tlou "X<• ptlonnelle. 

• 

\I11P$ Krrsrht Pt tltrUrf'n, ~~~.~ 
M:t.~•ln" ft Gt~el, tntnutlos du 
Chœur dn Ballet de t'Op~ra-Cil· 
mique, rr#ernnt • L~ lltau Da­
nube ' · If' ~0 jan'rttr f'n soirée, 
S~lle Faurt. 

• 
Paul•tt~ Duhœt t t Rt!nrl eou 

ln'ei'J)rê .. -.,nt un •kttl'h ~e Mu 
M~u~O\', rlu 21 8U 23 )am•l•r. aux 
.Boui•II·O".l·Nord · Mur.tC·H~ll. 

• 
C'~st le Jeudi 26 Janrler que le 

Tbfltre de l'Ambl'u rrprelldra 
• L~ Fauteuil 41 •, de t.oul.s \' er. 
neuil. ane, pour p~ndpana ln­
t~rprHt\, Huguette Duflos, \'vts 
Furt-t, Jarqurllne Cadtt, Duvaletx, 
Oenr,~, Grrmalne Grahnal, Orb,, 
etc ... 

Osx·ta: lleldche. 
c~t ~pru-mldl. l u h•ttres au Open.l'omlque: 20.U, Madame Bu· 

T't~:ttrt ~arlonal du r atais de tert cy, 
Cll>illot : • llrrnani • &\Pt Ro- Com.·f'ranç. (Rich.): 14 30. L" 1\la-. r age d f"1garo ; zo.so. Cyrano 
ben \Ida lin rt Ro;er "rbcr. de r.cn;crac:. _ (Ltl"\) : u ao, su. 

1 

• na. r.ou •on : 20.t5, L'Hommc-
d und le•. 

t>alab tlt· Ch:ullot : 21. K . Dunl'lam, 
11, L'Avar<: . 18, R~cl· tl d'orgues. 

Ambl(u: Rel~che p. rep. 
Atnbu•art•urs : 21. La <;o!r. 
~ntolne: 21, Le Petit cart. 

OSI l'IIJSE B\KER Il At~Uer: 21, Le Bal des voleurs. 

J 
. . . : para ra Athenh: 21, Knoct. 

pour Ill drrnierp fols IU:tl Fo· Bour,.rarlalen': 21, Nina. 
• he,.Ot·rnrre le 22 Jan~lrr. Elle capurlnu : 21, soncerement. 

s~ rt·ndr,, avec Jo nnulllon tt Ch, dt• noch.: Rellche. 
sotl orchr.•trc, A Bor<lraux, of1 Pllr Com.-1\nc.: Relt.che p. rPp. 
dcbHtt•t:t 1~ 31 lan~tor. routa à r. dP• ("h,.Fiv,.: 21 L• o. de p. v. 
L> Cl.,, tn S•tla5~ tt rn ll~IJlqtJt . oauno••: Roeltcoe. 

• Fnf, mnd.: H 4,, Bl•n,hr Ne ge. 
1' L•l a\'tnt. <'le Rld1lll e• Bo•.t· 

~ • Trtt•a•t • d<'nr•no '<'Il W · ban en Afflque n<'~l te. 
rond &p~r•~c:~ Il parllr <:lu )() Jao·l Ed.· \ 11 1 :1, Un tram. nnm, otalt . 
t"lflr, de 17 i. JO b~urE<~. Gyrnnu~: 21, une P'emme libre. 

théâtre, et te ne c r ots pas que 
t'horreur du percepteur et le 
mépns qu'msp1re un député lm· 
btlciiA. soient dA vrais resson!\ 
dramauques. Cela. peut provo. 
quer, un mstanl. chH les cllan· 
sonnlers, des spasmes de rlgo. 
tade vengeres!'e (j'al été à " ln 
Tomate "· et l'Y al h1en ra). ï.n 
ne !'ounent pa• trot~ actell, ::'\1 
\farce! Franck le •ent très bien 
cPrl!unement, pUl!lqu'il tentP 
d'épauler une action qu'il salt 
rrog1le par J'l'mptol des call'm· 

Le théâtre de l'Atelier vlent de reprendre « Le Bal du Voleurs ,., 
Cl-dessus : Madeleine Geoffroy et Palau 

E T du tampa et de l'ar· 
8 • 1 gent et beaucoup de 

peine. C11 film se pré· 
aente extérieurement au specta· 
teur comme une productlo.• ... n. 
portante : Il dure près de deux 
heures, Il a du ooOter tort cher. 
Lewis Allen, metteur en scene 
adroit, l'a réalisé consclencieu· 
aoment. Trios arandes vedettes : 

chacun salt, ~tait à l'époque 11 
paradis douillet des criminels 
Impunis. Tout va s'arranaer 
quand le missionnaire défunt 
reprend le dessus dans 1 l'àme 
perdue 11 de la veuve abusive: 
elle poignarde son ami dana lt 
fiacre libérateur et se constltu1 
prisonnière au commluarlat 
voisin. 

Il y avait suffisamment de 
mauvais senti ment dans cette 
histoire pour sauver le film et 
le fait est que vers le milieu, 
quand la veuve se lance sérleu. 
sement dans Je chantage et 
avoue à son. amant qui l 'enlace 
qu 'elle en tire (lrande aatlsfac. 
t1on, le tait ost qu 'Il y a quet. 
quos bons moments de olném•, 
hélas 1 sans suite. 

hOurs. Mats lE's <:A.ltmbours- cet· 
tP. f1rnte de l'e~prlt qui vole, 
<ll~nll Hu~o qui Pll ta1snit pas 
mal, - ne re~sPmbiPnt pas plus 
fi l'eoprlt que IP député dl' :.1 
:'lfllrtPl Franck nP ressemblP fi 
un homme politique mtéressant 
J'aimerais bien v01r une bnnne 
pièce l!Ur le milieu parlemPn· 
tl\lrA. Je pE'nlle qu'il y a des 
ChO~I"~ à dirP 1 MAIS ji" n'alml' -------------------------------! 
::-uére entendre sur une scène . 
exactement ce que )PntPnds 
dans t'autobus. et qui n'a ~Uè· 
re d'importence. Il faut le rr. ­
connaltre. Les morceaux dP 
hrAvoure de M . MArcel Franc!< 
n'ont pas plu~ !J'pfCicacit•~ que 
Ir~ tri''~'S QUI' plrpte. au b•~·nn. 
l'hQIIIl~te clio\ eu ·~ul \'lent dE' 
r E'ce,·otr lïn,·!tr.tlon A pa~·pr S•IO 
1'1'11\'l~rne· quart pro,·t~lonncl. 
lian, lt> ens préclc: t!P"' cc Jlnur. 
J>1r lrurs "· l'rl)r'fflracrré rr IP 

Ann Todd, Geraldine Fitzgerald 
et Ray Milland ae partagent 
les r61es principaux, les dé· 
oora ont l'air presque vra is, 
tes seconds rotes aont bien te­
nua et te réallame est poussé 
jusqu' a nous montrer une scene 
se passant en France ou les 
censes-Françala disent en fran. 
oata de ces choses al françaises 
et al naturelles dans le genre : 
c Hop là, là, ohérl, achetez.mol 
un lovely bibl ... 1 , 1 Gaston, 
je vous présente Lulu, qui est 
petite femme aux Folles... 1, 
bref, de ces choses que vous et 
mol, en 1830, dlalons sans cesse 
à tout venant à la terrasse du 
Napolitain. 

Une autre solution se pr41un. 
tait au scéna r is te oharaé d'a. 
dapter la nouvelle de M. X ... 1 
traiter l'hhtot re dans le styJ1 
r Veillée des Chaumières 1 , don. 
ner carrément dans le melodra. 
me et donner en fln de compte 
un style au film en stylisant 
cette tragédie d'un oœur pur 
perdu par la passion. Le scénn. 
rls!e n 'y a pas pensé. Domma. 
r.e. Ray Mllland - que te cl. 
néma ennuie visiblement drpuJs 
•on trlomohP. dan~ 1 Lost Week 
End "- Ger:~ldine Fitzgeraltl tt 
Ann Todd - eweellent' ;~etrlce 
nngl::~lse Il l'Ingrate beauté -
font ce qu'Ils peuvent. 

POUR UNE RENAISSANCE DU THEATRE LYRIQUE 

Claude R()STAND • • 
"Attendons le génie, ntais rafraî­

chissons les chefs-d'œuvre" 
manque d'imr.ortnncC' Altrr· • '- l' CJ.AUDE ROSTAND est l'un d•s 
gnPn, " ennu • crlttqu~s musicaux les pluK lndé-

excellentes, mettent à la bonne 
organisation d'un travail sérieu.x 
su1vl dlsclpltné et cohérent. Le 
d recteur et le chd d orchest:-e 
n'ont pas l'autorité qu1 leur est 
n&'essnlre. 

L'action est altu41e en effet à 
Londres, vers 1130, le Londres 
des fiac res et de Jack I' Etran. 
steur, ou il pleut toutes ,., troi s 
séquences quand le climat dra. 
matlque monte, c.e Londres con· 
ventlonnel si cher nux scénarls· 
tes amêricains fatigues par te 
métier. Une jolie veuve de mis· 
slonalre rencontre un vilain 
monsieur, peintre de talent le 
d1manche et escroc le reste de 
la semaine, h istoi re de s'ache­
ter un peu de vermillon et de 
bleu outremer. Cette mauvaise 
r e ncontre conduira notre jeune 
et touchante veuve à l'abus de 
confiance, au vol de tlfres et d e 
bijoux, 1111 chantAit et enfin au 
meurtre. Slln ami repenti , mal• 
prudent, organ ise leur depart 
vers l'Amérique qui , comm11 

Ce q11i P~t tlornrnac:e, PIITn) pendant, d• l'heure. 11 •e"t par. 
que ln pil-ee dt! .\f. Martll! tols aHc 'lol•nre, ma•• . rouJ<nns 
Franck, ml:;e ln &Cène 1 ri>s Jans parti pris, dans • Carr~rour •· 
ht•ureusPml'nt l>llr o :\f. f:m ll •· Il e<t égalrmrnt l'auteur d'ou\fa• - gP< ffmarquKbles, l'un 'ur • Fau-
l)nrs, PSt jOl!~C' par des aCIE"llrl'l re •· l'autre >Ur • Richard Strauss •· 

3> Le compositeu~ lyrique de 
génie n'A !IUJOUrdllui nl pms ni 
moins de th!lnces JUpJès du pu­
blic que Bizet ou Debussy. Le 

d. DONIOL-VALCROZE. 

P.S. - ~'al douté hier du tuc. 
ces de r Monsieur doe 1. de me 
trompais. Le film est sorti • 
New York dans six cents elne. 
mas à la fols - je dis blcn aix 
cents - et fait, parait-li, les 
melll;?ures recette~ depuis « Btn 
Hur a, ce qui donne a peneer 
sur l'etat mental des Ncwyor. 
kars. 

c~119 j'aime bll'll - le charmnr11 , _____ _ 
hl'rnarct LanrrPI, le bon AnciJ•I• 
\'nimy, et Ill'llry Chnrrrtt, -
rt uue actriCE' tr/>c; :H!rl'!nblt• 
!lous tous lee; angle~. 'flle Dt> 
lliSI' PruvencP, 1:1 chllrmante ,\n. 
dr~P Gu1ze, etc. 

Je sera1s tout de m~me un 

'

>eu surpris si lt>s " Haut-Pur 
t•nr1! , connnls~aient la fortun!' 

tiP.s u MallrP.!I-J\'Ilgt>u r~ "· t. .. 
mAnque de mesure rinlt tnu­
jourc; par se payl'r, - a 1 mo1n!; 
au théâtre. 

(,'iné-clubs 
Le CinE-Club Cendrtlloa (Salle 

du Musée de l'Homme, Palal• dr 
Chaillot) prtsentc, chaque Jeudi 
rt chaque dlmancht, à 14 b. 30, 
de~ films pour enfants (documen­
taires. comiques, ttr ... ). 

Lundi 23 j•n,ter : 
C.C.U. • S.N.C.F. •, A. 20 b . 4~ : 

• A la conqu~te elu P6le ., 
• L'A§sUslnat tlu due de Gttl• 
•• •, • L« Galth cie l'l:oca­
dron •· • Dlrrorneau fait elu 
e&ft •, c Cocotte a bien dt­
Jeuné •· 

Mardi %4 jan •1er : 
C.C. Bols de BoUIOJne (Stucllo 

Obllgado) : • Le million "· -
VtnaJUes (Dauphin), 20 h. u : 
• Le grand Jru •· - C.C. 19' 
(Le Flandres), 21 heures : • Car­
net de bal •· - C.C. Emile-Zola 
(E.·Zola), 21 btures : c Le cou­
ple ldW "• • Le ca'l'alltr du 
desert). 

Mercredi %5 janvier : 
C.C.U. c S.N.C.F. », A. 20 h. U : 

• Laurel et Hardy au Far-West •• 
• Le retour de Topper "· 

Vea<tredl 21 Jaayfer : 
c.e. vendredi •S.N.C.F. • • zo beu­

res : • La Belle rt la Bête •· 
Samrdt 2S Jan~ler : 

C.C. Montparnasse (StUdio RU· 
pail) : • Le~ lllë,aux •· 

Lundi 30 ja nvler : 
C.C,U. • S.N.C.F. • , 20 h. 45 : 

• llfa n or Aran •• • St~el •. 
Mardi 3 1 Jant 1er : 

C.C. Bol~ de Boulo~ne (Studio 
Obllgado) : • Cln~ma et Sorle­
té •· - Ver.alllrs (Dauphin), 
20 h. 45 : • La Loi du Nord •· 
- .Emile-Zola (E.-Zola). 21 lieu­
res : • L'ombre d'un doute •· 

l'ttercredl tor levrier : 
c.c .u . • s.s .c.P .•• ~ h. u : 

• Le chemin d~s ~toUes •· 

1) Oul, U y a désa!!ection, au IoS!ié qui sépare le public du mu­
moins en ce qu1 concerne la par- si.::.en qu1 lui est conte01poraln 
tle moyenne.nent cuotivee ou est de tous tes t~mps. Il est "<ls­
eclail'ee sur le plan g ntrnl. La s ble cf1)cndant qu'il soit. moins 
meilleure preuve, c'est qu'à moins large aujourd hui quo j:ldts. c:u 
d'exception tout à fait rare, le le pub le, sans être v~rltablcment 
public qui, depuis vingt-cin':l nns, plus nvc1 t1 des chosr., mêmes de 
montre cw·io.:.lté et enthousiasme la musique, semble avoir acqms 
pour L'Ecole cLcs Femmes de Jou- une certaines expérience empi­
vet. L'A~are de Dullin, Le Léaa- rlquc et une certaine mé!!ance 
ta1re unn;crsel de la Comcd.e- a J'égard de son propre Instinct. 
Française-Bourdet, l'llamlet de P ar nobl.sme, par conformisme, 
Lawrence 0 !vier, Ja Prom<!tl!ée ou par cJatniR de se tromper 
ou la Gi~élt de Lifar, le Bl!et/IO- commr t'ont fait les premiers pu­
ven ou le Sci!Umann de Mlln:h blies de Tannhaus(r ou de Pel­
ou de Cluytens. et<:., ce publlc là Uas, le public actuel r.era!t plu­
ne va pratiquement jamnl~ à. tôt ouvert :\ priori à la nouveauté, 
J'Opéra ou a l'Opéra-Comique quitte à comprend e tout de tra-, 
voir Faust ou Carme11. vers. 

2> Cau·~ mul 1ples dont que!- Répondre to:mellement à cette 
ques-uces \'i('nnent !mméd.atc- question es~ diff!dl~. car on n'11 
ment à l"ecprit. La première est pas d'cxemp!~ pratique sous la 
la grande médiocrité des spedn- main : le créations d'ouvrages !y­
etes qUi tient elle-mème surtout nques contemporains sont deve­
- avant toute question de nues rarissimes, et crllrs qne l'on 
moyens mat.énels - à l"n.bsencc peut citer pour nos lhrâtres sub­
de directeurs, metteurs -::n scène, ventlonnes parisiens ne sc rappor­
regis.scurs dignes de ce nom. tent qu'à des ounaJ:es d'une pâleur 

La seconde, qui découle un peu et d'une mMiocrlt.é tou tt.. aca.dem!­
de la prcmièrt', est la routine : ques, non ~usœpt1bles par consé­
on n'a pas trouvé une formule quent de provoquer des réactions 
de présentation des ouvrages ly- mt.ércs.~an es et signirlcatlves. 
nques qui convienne à. notre épo- !Par exemple, à I'Op~ra. pas une 
que comme les arti.s'es, nommés :;eule création depuis la Médée 
plU! haut. l'ont fait dans leurs dE' Milhaud en mal 1940.> 
spéclalit~s respectives. En tout cas. je crois que n'aura 

Comment veut;..on qu'un public de chances solides que le compo­
qui applaudit ces derniers pour la ~i'e'lr qui saura et pourra rom­
nouveauté et la qualité de ce pre 9\ee tous les poncifs et les 
qu'lis fort avec le répertoire puisse Jout!ncs traditio:-nelles. et trou­
trouver un Intérêt quelconque à ver un" formule lyrique nouvelle 
des spectacles qui, à l'électricité qui convienne à son temps comme 
près, sont présentés technique- J'ont !ait. en le leur, Debu.ssy ou 
ment et artistiquement comme Il Richard Strauss. 
Y a plus d'un siècle? La taveur 4> Il faut essayer de palller les 
extraordinaire dont jouit actuel- inconvénients signalés dana la ré­
lement tout speetacle de danse por.~ à la deuxième question. 
\'lent en grande partie des pro- Peut-être aussi qu'un théê.tre d'es­
grès que l'on a aceomp!ls dnn~ la S!li ~crnlt une expérience lntéres­
présen'a&lon du ballet depul.s Dia- sante e' fructueuse à tenter. Pour 
ghikw. le re~t..e. te génie en particulier, 

La trol~lème cau.<:e est la crl•e 11 n'y a qu à attendre. et laisser 
qu; ~vtt actuellement dans l'école l'h •tolre de la muslqùe s'é<:r1re 
:rança:~e du chant. Outre que toute <'Uie ... 
cette école n'est pas pat tlculière- ,--------------­
ment brillante. on u'illse mal les A L'HOTEL DROUOT bons é!émE'nt~ que 1 on po~ è'de : 
l 'erreur de distribution est une 1 CALENOIUCR DU 19 JANVIER 19:SO 
chose cou:·ante. ---

Qu'> trlème po!n~. il y a atLo;si \'ES TF. : 
les entraves que certa:ne, dl;:po- Sa! e 13. • Meubl~ - Mllchlnu à 
sf~!ons :~rndlcal~. pa: al\1eurs tcr.re ....... ~· .\laurlce RHEI~S 

• 

Pour tourner "la Ronde" d'après Schnitzler 

MAX OPHUL·s 
aura Oscar Straus 
et une pléiade de vedettes 
1 L Y a beaucoup trop de monde au « caf' -conc• • pour que l'on 

puisse songer sérieusement à faire une ronde c·est pourtant c!e 
cela qu·u s·asit pour une qu!nz.llne de personnes là pré•entes. 

Lundi procham à Joinville commencen~ les prl es de \1JCS de 
La Ronde que Max Ophül.s va réaliser d'apr~ la célèbre pl~ce 
!l'Arthur Schnitzler adaptée par Jacques Nat:mson, 

Il PSt difficile de saisir Max 
OphUls dan.s la cohue buvantc 
l't papotante. Au moment où Je 
vals y parvenir Lily Bontemps 
SP. m~'t. à chanter et je suis tt"l­
lement charmé par sa volx aci­
de et fon rond mollet que j!! 
laisse échp.pper mon homme. Le 
vole! à nouveau souriant et trl>s 
amériranl.sé. Doi!I-JI' rapJ)f'ller 
que l'auteur du fameux Libele1 
a réalisé de nombreux films en 
Fr ance - dont \l'erther. La 
Tendre Enncomie, Saru lende­
main - ,avant de s 'embarquer 
l'n 1939 pour Hollywood où SI'S 
productions ne se çompt.ent 
plus. 

- Eh oui. dit-li, me voilà d<' 
retour. La Ronde 1 Un" suite 
de dix séquences à deux person­
nages dont un change chaque 
fola. 

Un plateau exceptionnel 

- La distribution a l'air sen­
sationnelle. 

- Jugez. La tU:e: Simone SI· 
snoret, la femme manée: Da-

nlt'lle Darrii'UX, la griS('tte : 
Odette Joyeux. la !emme de 
chambrt>· Simone S1mon. le com­
te : G~rard Phil pe, le soldat ; 
serge R.eggtnnl 1 jel!ne hom· 
me: Daniel 0\!lln, le man; Fer· 
nand Gravey, le meneur de Jeu: 
Anton Walbrook, le poète: P1rr· 
re Bras~ur Pt le rôle de « l'ac· 
triee >) sera ll'nu soit par M1r· 
lène Dietrich. doit par Isa Ml· 
randa soit par EdiVige Feuil\ re. 

Qu1 dit mieux ? Par dcss t 
le marché Oscar Strauss ! ra 
la musique. Il est là dans un con 
Pt raconte srs souvenir· de Fal· 
llrres à Vincent Auriol. Dan1~11e 
Darnt>ux qui port... sur la t'te 
une écharpe écossaise Jaun<' l'é· 
eoute, admirative. Les photogra· 
phc~ opl>rent Odette Joyeux s n 
~a Marcell!' D!'rrien arrl\·e. Stro­
heim auss1, l'air sé..-i're. Us )our. 
111li.stes décourngés par l'artluen· 
ce d'étoiles sc sont assis dans 'e 
coin et boivent à la santé du pro­
ducteur qui a l'a1r opt1mlste e~ 
qui couve du regard sa glorieuse 
pet:te famille. 

J. o. v . 

~ES PIIOGBJIMMES 
Ma-.c-t.ln!ler. La Voyac. Inattendue. 
Mtf·Carlo: Un• Ame perdue (v.o.). 
Moui.·R.ouce: J.a VoyaJ. Inattendue. 
N~w·YOrk: Tourmente (V. f .). 
)lnrmandle• P'terle a Mexlc(). 
Oh·mpla: La Rlv1tre d"argent. 
Paotbtoo: lnf d!'emenl vo te . 
l'aram.t La Cale aux f lle1. 
Ptrelr~.Palace: lntercllt au publ ic 
rorllque•: En avant la musique. 

Ursulines : Le trolaléme bomme. 
Vlvltnne : Le .ROI. 
Vox Pigalle: Oecupe.tol d'Amé11~. 

G .. :\fontp.l Rellche. 
Gramont: 21. L~ Chlen de Pique 
G •• Gult:ne>l: 21. P cl'or. p, r.t:ss 8 
llthutot: 21, Le~ Ju&les. 
Jlu"h'tl~: 21. La Qltacl du cerc!e. 
llunwur: !1. T~. ,\m,Jcaln. 
t.a llru)~re: :1 Branqut(fnol. 
Marttlelne: 21. Chêrl. 
1\tarlgn}·: 20.45, La Sec. au rp de 

t'amour. Les Fourb. de Scaptn. 
1\lathurtn~: 21 , H<'IOlft et Abeiard, 
Mlrhel: tl, Le~ Haut-Parleurs . 
!lllcllodlt re : 21. L'Homme <le joie. 
1\tonteau: 21. D coqs v1v. en paix. 
l\tontparnuse . 21, Ne11es. 
J\'ort~onbules : 21. Dest•n A vendre 
NC>II\ t'lU tél : 21, LA Pet •e Hutte. 
(FuHe: u, Un Homme de Dieu. 
P.·Royal: 21, L. surp. d. nuit de n. 
Th. du P. Mondr : Je·•d : Les Mé· 

uventures de nen~~:al.ne. 
f' •• sr.!\tartin: Rellchr. 
l'o tlnl~re: 15. Amé11o chez les m. 
Renatstftnce : 21, !,thom. 
l>.·fl••rnh.: L~> [)ame ttttx Camélias 

H 30, Andromaque. 
St de~ Ch.-Eiys.: 18.30, 22, Nuit des 

Hommes. 
SI·Gcorce~ : Re\Achc. 
Tb. du Cb.-F.Iv~.: Rel4che. 
Th, ~louffetard: tl, Le Petit Prtnce. 
Tb. dt Paris: Retlc:he p. rep. 
Til. de Poche: 21. sen. de Pochade~ 
Verlaine: Rellche. 
v .. Colombter : 21. P'a•tes d'enter. 
Varléth : 21, Tu m'as aauvé la vie. 

OPERETTES 

Rnhlnfl: 20 4~ 1 ,., P. Ntellelb. 
cu, l\fflntp.: fit l elle 
('h&lelot: Rc;llc!le. 
Eatplt• : 20 ~G. t.a "•11• de Cadix. 
Europten: 20 •~. !llrat!n. 

Gai~·Lyr.: 20 30, Slmph. portug 
Th. R. Pllaln, 15. Cendrillon. 

Mocador : 20 JO, V:oiettts lmpér. 
MUSIC-HALLS 

A.B.c. : 15, 20.4~. H. Salvador . 
Alhambra: Alhambra g 1rts. canton 

Troupe. 
AIDÎ!I Capri. 21, ZII·Zal fq. 
llouf. du Nord: Rellche. 
c·a~. de Parh: 20.30. Exclt ng Pari$ 
C. de la Chans.: 21, M. J.farquet et 

12 attractions. 
Etoile: Reliche. 
F •• B~rs.: 20.4~. P'l:erles Folles Mat., 

U.30. 
Mayol: 15. 21, Nu ... look. 
Taba.ron: 22. Ht:llet•. 

CHANSONNIERS 

.\ux D.·Anes: 21, Fln de Dcml·slèc'e 
Donn. 

Aux Dlx Heures: 22. L. Pu Brothers 
Th. du Quart. l.at. :21. Hein . Thnlle 
Cl\ veau ., ., la R~p.: .21. Rene Paul, 

Grello. Chauci6 le~ maronnls. 
~1'1 1 r E:tllll : 1.1 JO, UD ocnndlll 

Show CP. nacJ. 
Au coucou 1 li. Watt- Rèslto ttcuueu 

Carlè5. 
Lune.Rouue: 21, SO e~t .. 
La Tomate: 21.5~, CTRI fl-02), 

CIRQUES 

C. d 'Hiv,: 15, 20.45, Miss Fr•nkollv's 
1\fMrano: 15, 21, L~s Au•trallen Air 

CINEMAS 

Arrlenlteur• ' LI' 3' nommt! t\' 0 1 1 
Alha~nltra : 1 a Rlvtèrr d'ar1cnt 
Arrtstie: L"omb. <1e l'lntrounbl~. . 
Aubflrt Palat"f. l L.'Hom. de la T. 1!:11 • 

t\\:enur: Sa drrnlèu• fou!h. 
Apollo: Les trérl!! Bouqulhquant. 
A<tor: Je nnE' d'Arc. 
marntt : Rcndez-•owt de JulUet. 
llal•ac : I.e Rot 
R~llgnoll0•: In1Prcill a•J publie. 
llnna11·: Ln FIIJe du put•atlc-r. 
IHuau\\.1~ : P~s.,port to Plmllco. 
Cahtornll\: L'esc. des alglu (v.L). 
<.:ameo: He'xopoppln rv.o.). 
Cin. ( 'aum.: Branqu !!nol. 
Clnè-t:tnllc : Le :s• homme (v.o.). 
Cln.-Clpêr"' C'l: zen Kane rv.o.). 
Clné1·og: Oc:c:upe.tol d'Am~lle. 
Cinemonlle: Rome express. 
('onex: \'lvt> la liberte. 
('. <1r,o \ NI : Do ~ang s. la n. cvo). 
Colb~r: L'Hom. de la T E:rret. 
Com t•df,,: Lil RI\' ere rl'arjlent. 
Danuhc: La Mélod e elu bonheur 
D~moHr$ : Ma;,a. 
Delambr('. To1 
Eldcrndo: fe~tie Il Mexico. 
EI..Cir1.: Ln Cat:e aux filles. 
Ermua~~~ l.a Voyagcu• Inattendue 
Françat, . r.a Vnyaa use Inattendue 
Gaum.-P;dar,•: J\.lun3 t ur JOP. 
Gaum. Th ·•Ire: L'Hom. de la T. E:f. 
G:utt<.C'IIch): La \"a'•e <lans l'omb. 
G .• Roch.: Les Trava 1 cura du chap. 
UeldPr : I.e ROI. 
llolh·wond: Gtgo. 
lmpPrlal: La dern·tre charre. 
La Rn~ale: Al,ez coucher ail. (V.t.) 
Les Ima.(t!: Une âme perdue (v.f.). 
Le L:vnx. Féerie Il Mexico. 

Rlul. ('l n~ Bast.: Jenn~· rem. marq ~~~~~~~~~::::~~~~~~ Rad. C'ln~ REpubl.: Aven~;erJ. t .... "' '""'"""" ----~ 
Radio C'ln~ Opéra: Une Ame p. ~·1). 

Raimu : Monselsneur, 3eANNE'E DES ' 
:r,~; ~~~=te~u!h~er ailleurs. UCCES 
Royal Jlaussmano (MtiiH) : Ail tt de la céh!bre optre~te A gd spectacle 

coucher alileu.-. - (Club) : Le 3• , , 
homme. -{Stuc11o): Cloehemerle. VIOLETTES 

R.·MOnrrao: L'HéroYque M. Bonlt. 
<\cala: Le fMi. 
St.. Etoile : Palllas•e tv.o.). IMPERIALES" 
St. r. Montm.: Per~ ne Ir saur (\'O 
St -Parmrntler : Le Serment. 
St.. Rh·oll: Les T ~res volanta. 
St·l'arnaue La lum bl~ue (v.o.) 
Triomphe: Don Juan. 

qui bat tou& lee reco~ 

au Th, MOGADOR 

THÉATRE du PALAIS DE CHAILLOT 
Dtl\ICNI\f" SCCCES 

IRRÉVOCABLEMENT 

JO DERNIÈRES DE 
KATHERINE 

DUN HAM 
Teua l•s ani,. Jn•qu•au !:$ JallYIPr 

(aaut nnclrrdl %7) 

Les Rrll~ta: Ar~enlc et v dente!l~•. 
Le n~~rcnt (N~ulllv): l.'h6r. M. B 
Le l'arl• : 1\111!7 eourhtr allleura 
Ld .• Dnon: La Rue (v.o ). 
\l~<l•h•ln r • Rr.nct ·• de JUillrt 
:\taltlot·l'&\.\cr: rnte•dlt au rubl!c. 
1\tarbtul: Aut rn emp l'hlllolre 
1\Jarl(fnan: Mllllonna re d'un jour. 
Marl\'aux: Millionnaire d'un jour. ill•••······ Pl~f'l de 150 i. 3$0 francs ........ .. 
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